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1 RESUME  
Au Burkina Faso, les ressources alimentaires du bétail connaissent une fluctuation 
interannuelle et intra-annuelle tant sur le plan quantitatif que qualitatif, en plus du déficit 
fourrager devenu récurent surtout en saison sèche. La vulgarisation de technologies de 
production fourragère pouvant s’insérer dans le calendrier agricole des agropasteurs et 
impliquant ces derniers dans le choix des cultures est l’une des alternatives pour améliorer 
l’offre fourragère du pays. D’où cette étude, conduite en prélude à la vulgarisation des 
meilleures variétés de culture à double objectifs (grain, fourrage) afin de fournir des 
informations sur les préférences des agropasteurs aux options de culture et conservation de 
fourrage dans deux zones agro-écologiques du Burkina Faso. Une enquête a été réalisée à 
Saria et Bobo-Dioulasso (Farako-Bâ), à l’aide d’un questionnaire semi structuré administré à 
60 agropasteurs, à la suite des visites commentées dans des champs écoles où différentes 
cultures et variétés à double usages (Sorgho, Maïs, Mil, Niébé, Arachide, Dolique et 
Mucuna), ainsi que différentes options d’association culturale leurs ont été présentées. Les 
résultats obtenus indiquent que le maïs (82,8%) et le sorgho (80,6%) constituent les premiers 
choix de céréales à double objectifs respectivement à Farako-Bâ et Saria. Les variétés Barka 
(55,2%) pour le maïs et Sariaso16 (83,9%) pour le sorgho, sont les variétés les plus aimées des 
producteurs. Pour ce qui concerne les légumineuses, le niébé (79 et 100%) est la légumineuse 
la plus préférés. Les variétés de niébé KVX745-11P (58,6%) et Tiligré (41,9%) sont les plus 
appréciées respectivement à Farako-Bâ et Saria. L’association culturale Céréales-Niébé (avec 
2 lignes de céréales pour 1 ligne de légumineuses) et la conservation du fourrage sous forme 
de foin en bottes sont les plus préférées dans les deux zones. La prise en compte de ces 
résultats s’avère nécessaire dans les efforts de vulgarisation des variétés améliorées de cultures 
à double usages chez les agropasteurs. 
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ABSTRACT 
Livestock feed resources in Burkina Faso are characterized by an intra and inter annual 
fluctuation both in quantity and quality, in addition to the recurrent feed deficit especially 
during the long dry season. Promotion of forage production technologies that fit into farmers’ 
agricultural calendar and practices including their preferences is an alternative solution in 
order to increase livestock’s feed production among crop livestock farmers in Burkina Faso. 
Thus, this study is conducted in two different locations in Burkina Faso (Saria and Bobo 
Dioulasso) to provide information on farmers’ preferences for dual purpose crops varieties, 
cropping systems and fodder preservation methods. We used a semi structured questionnaire 
to interview 60 agro-pastoralists. The interviews were conducted during farmers’ field days, 
at two farmer school fields where different forage crops and varieties of Sorghum, Maize, Pearl 
millet, Cowpea, Peanut, Dolichos and Mucuna, as well as different options of intercropping 
were presented and discussed. The results showed that, for cereals, farmers prefer Maize (82, 
8%) and Sorghum (80, 6%) respectively in Bobo-Dioulasso and Saria. Maize variety “Barka” 
(55, 2%) and Sorghum variety “Sariaso16” (83, 9%) are the most needed cereals varieties. For 
legume crops, cowpea is the most preferred crop in the two zones (79 and 100%); varieties 
KVX745-11P (58, 6%) and Tiligré (41, 9%) being the first choice, respectively in Bobo-
Dioulasso and Saria. Cereals-Cowpea intercropping (with 2 lines of cereals by 1 line of 
legumes) and fodder conservation as balled hay are farmers’ preferred intercropping and 
fodder conservation technics in the two zones. Such results are crucial to be considered when 
promoting improved dual purpose crops varieties among crop-livestock farmers in the study 
area.  

 
2 INTRODUCTION 
L’alimentation des ruminants au Burkina Faso, 
notamment dans les systèmes extensifs de type 
pastoral et agro-pastoral, est basée 
principalement sur l’exploitation des pâturages 
naturels et l’utilisation des résidus culturaux 
(Hiernaux et al., 2015). Ces pâturages 
connaissent une fluctuation spatio-temporelle 
aussi bien sur le plan qualitatif que quantitatif 
due aux aléas climatiques, pédologiques, 
démographiques, anthropiques, et à 
l’urbanisation (Zampaligré et al., 2013). Aussi, le 
pays connait un déficit fourrager récurent 
notamment en saison sèche lié à la baisse de 
productivité de ces pâturages, la réduction des 
espaces pâturables, les feux de brousses et un 
accroissement de l’effectif du cheptel (Kiéma et 
al., 2014). Du fait de la faible productivité des 
pâturages et l’augmentation des surfaces 
cultivées, les résidus culturaux jouent désormais 
un rôle important dans l’alimentation du bétail 
dans les systèmes pastoraux et agropastoraux. 
Prenant le relais des parcours utilisés en saison 
des pluies, ces résidus culturaux sont constitués 

de pailles de céréales et  de fanes de 
légumineuses (Drabo et al., 2001). Bien que les 
résidus de céréales soient pauvres en azote car 
constitués principalement de cellulose, ils sont 
de plus en plus utilisés directement par les 
animaux aux pâturages ou ramassés et stockés 
pour complémenter les animaux en saison sèche. 
Quant aux fanes de légumineuses, plus riches en 
protéines (Savadogo et al., 1999), et possédant 
une concentration énergétique plus élevée que 
les résidus de céréales (Delma et al., 2016), elles 
constituent une source importante de 
supplémentation des animaux en saison sèche. 
Ces deux types de résidus culturaux peuvent 
souvent constituer à eux seuls la ration des 
animaux pendant la saison sèche (Cuvelier et 
Dufrasne, 2014). Vue l’importance de ces résidus 
culturaux pour l’alimentation du bétail, 
l’introduction des variétés de céréales et de 
légumineuses à double objectifs (grain et 
fourrage) dans les systèmes de production 
notamment chez les agropasteurs, serait donc 
une alternative pour palier au déficit fourrager du 
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pays et améliorer la productivité du bétail 
(Sangaré et al., 2005 ; Sib et al., 2017). Aussi, c’est 
un levier de renforcement de la résilience des 
agropasteurs aux impacts néfastes des 
conditions environnementaux (Kiéma et al., 
2019). Des travaux ont permis de sélectionner 
des variétés améliorées à double objectifs de 
graminées et de légumineuses avec de bonnes 
performances fourragères et grainières (César et 
Guiro, 2004 ; Coulibaly et al, 2012a). 
L’association culturale céréales-légumineuses a 
aussi permis d’obtenir de meilleurs rendements 
grain et fourrage ; et un fourrage plus riche en 
protéines (Mbaye et al., 2014 ; Louarn et al., 
2016). La production globale (fourrage + grain) 
des associations maïs-niébé et sorgho-niébé ont 
permis une économie de surface de 30-60 % par 
rapport aux cultures pures (Coulibaly et al., 
2012a ; Obubilga et al., 2015). Ce système 
cultural améliore la fertilité du sol et permet de 
lutter contre les adventistes (Matusso et al., 
2014). Adjahossou et al (2013) ont montré que 
l’association culturale arachide-maïs améliore la 
production de protéines (24,1% à 106,2%) et de 
lipides (147,9% à 386%) dans les grains et 
fourrages du maïs. En dépit de tous ces 

avantages, l’utilisation des variétés améliorées à 
double usages reste relativement faible au sein 
des agropasteurs (Bayala et al., 2014) alors qu’on 
observe une utilisation accrue des résidus 
culturaux par ces derniers dans l’alimentation de 
leur bétail et même vendus afin de générer des 
revenus (Sanou et al., 2016). L’adoption 
d’innovations agricoles par les producteurs est 
plus fonction de la perception et préférences de 
ces derniers que pour les caractéristiques 
intrinsèques à ces innovations (Sall et al., 2000 ; 
Kouboura et al., 2019). La perception tient 
compte de leur expérience, leurs connaissances 
et l’accessibilité de l’information (Adégbola et 
Gardebroek, 2007). La production fourragère à 
base de variétés améliorées à double objectifs 
pouvant s'insérer dans le calendrier agricole de 
ces producteurs serait donc une solution si ces 
derniers sont associés dans le choix de la culture 
en fonction de leur système de production 
(Bayala et al., 2014). d’où cette étude afin 
d’évaluer les préférences des agropasteurs vis-à-
vis des types de cultures et variétés à utiliser, les 
systèmes culturaux et les options de 
conservation du fourrage récoltés dans deux 
zones agro écologiques au Burkina Faso. 

 
3 MATERIEL ET METHODES 
3.1 Sites d’étude : L’étude a été conduite 
dans les stations de recherche agricole de Saria 
(Région du Centre-Ouest) et Farako-Bâ/Bobo-
Dioulasso (Région des Hauts-bassins) deux 
zones agro-écologiques différentes au Burkina 
Faso. Les producteurs enquêtés sont issus des 
villages situés à un rayon maximum de 80 Km de 
chaque station de recherche. La station de 
recherche de Saria est située dans la zone nord 
soudanienne (38,9% du territoire national) et ses 
coordonnées géographiques sont : 12°16 latitude 
Nord, 2°09 longitude Ouest avec une altitude de 
300 m (Kagoné, 2001). Elle a une pluviométrie 
variante entre 700-900 mm/an avec 6-7 mois de 
saison sèche. Elle est caractérisée par une savane 
arborée à arbustives ; des systèmes d’élevage de 
type pastoral transhumant, villageois sédentaire 
à dominance agropastorale. L’agriculture est de 
type pluvial et extensif à base de culture de 
sorgho, de mil, de niébé et d’arachide en 

monoculture ou en association culturale 
(Sawadogo et al., 2012).  La station de Farako-Bâ 
est située dans la zone sud soudanienne (32,4% 
du territoire national) avec comme coordonnés : 
11°06 latitude Nord, 4°20 longitude Ouest et 
une altitude de 405 m. Elle a une pluviométrie 
comprise entre 900-1200 mm/an avec 5-6 mois 
de saison sèche. La végétation est composée de 
savanes arborées à arbustives, savanes boisées et 
de forêts claires (Kagoné, 2001). C’est une zone 
d’accueil des éleveurs transhumants, un élevage 
villageois sédentaire et agropastoral à dominante 
agricole avec des cultures pérennes (manguiers, 
agrumes, anacardiers) et annuelles (maïs, sorgho, 
mil, niébé et arachide). 
3.2 Choix des producteurs : Le choix des 
producteurs s’est fait selon l’approche 
d’échantillonnage raisonnée et stratifiée avec les 
critères suivants :  
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 Le consentement du producteur pour la 
culture de fourrage dans son exploitation, 

 La disponibilité d’un champ d’au moins 
0,1 ha pour la mise en place d’un essai, 

 L’accessibilité physique du champ et le 
genre 

 La disponibilité d’au moins 3 petits 
ruminants adultes 
Au total 60 producteurs ont été sélectionnés à 
l’issue d’une étude de référence conduite en 2018 
sur la production fourragère dans les systèmes 
agropastoraux dans les deux zones agro-
écologiques. Cette étude a concerné 500 
producteurs répartis dans 12 villages. C’est à la 
suite de cette étude, que les 60 producteurs ont 
été sélectionnés pour participer non seulement 
aux travaux de recherche participative sur la 
production fourragère à base de variétés 
améliorées de culture à double usages mais aussi 
l’évaluation de leur préférences de cultures, 
variétés, système de cultures et mode de 
conservation des différentes options de cultures 
fourragères dans les différents sites. 
3.3 Visites commentées des champs 
écoles de production fourragère : Des visites 
commentées ont été organisées du 23 au 25 et du 
27 au 30 septembre 2019 respectivement dans 
les zones de Saria et de Farako-Bâ (Bobo-
Dioulasso) autour des différents sites 
d’expérimentation et chez quelques producteurs 
expérimentateurs (7 dans la zone de Saria et 8 

dans celle de Farako-Bâ). Les champs écoles 
étaient constitués de 9 variétés de sorgho, 5 pour 
le mil et le niébé, 4 variétés de maïs et d’arachide, 
3 variétés de Mucuna et 2 pour la dolique. Aussi, 
il y avait des essais centraux (Mother trial) 
d’évaluation des associations culturales niébé-
maïs ; niébé-sorgho ; arachide-sorgho en 
station et quelques essais en milieu paysan (Baby 
trials). C’est à la suite des visites commentées que 
les entretiens se sont déroulés au niveau des 
champs écoles. La méthode d’enquête a été celle 
individuelle en parcelles expérimentales. 
L’enquête est réalisée à l’aide d’un questionnaire 
semi structuré administré aux 60 agropasteurs 
impliqués dans la production fourragère. Le 
questionnaire a porté essentiellement sur la 
classification de préférences des spéculations, 
des variétés de céréales et de légumineuses, des 
systèmes de culture, des types d’arrangement et 
des méthodes de conservation du fourrage tout 
en donnant les raisons qui sous-tendent chaque 
classification.  
3.4 Analyse des données : Le tableur Excel 
2013 a servi à la saisie des données. L’analyse 
statistique a été faite avec le logiciel SPSS 
Statistic 20.0. Il s’agit d’une analyse descriptive 
des fréquences, puis un test non paramétrique de 
Chi-2 au seuil de signification de 5%. Ce test, 
permet de comprendre la cohérence entre les 
classements (sous forme de rang) de plusieurs 
agropasteurs et d’apprécier leur significativité 
(Kouboura et al., 2019). 

 
4 RESULTATS 
4.1 Caractéristiques socio-démographi
ques de la population enquêtée : Le nombre 
total d’agropasteurs enquêtés est de 60 dont 
51,67% à Saria et 48,33% à Farako-Bâ. Ils ont un 
âge moyen de 49 ans à Saria contre 44 ans à 
Farako-Bâ et constitués de femmes (6,5% à Saria 
et 34,5% à Farako-Bâ) et d’homme (93,5% à 
Saria et 65,5% à Farako-Bâ). Les hommes 
comme chef de ménage représentent 92,6% à 
Saria contre 91,3% à Farako-Bâ. L’effectif bovin 
moyen de ces producteurs est de 18 à Farako-Bâ 
et 8 à Saria ; pour celui des petits ruminants, il est 
de 11 à Farako-Bâ et 34 à Saria. Ils possèdent 
tous des terres cultivables avec une superficie 

moyenne de 7,74 ha à Farako-Bâ et 4,74 ha à 
Saria. Ces producteurs cultivent déjà du fourrage 
de légumineuses (arachide, niébé et mucuna) et 
de céréales (maïs, mil et sorgho) à double 
objectifs afin d’obtenir du foin pour alimenter 
leurs animaux. Leur production moyenne 
annuelle en biomasse de légumineuses est de 
14,86 tMS à Farako-Bâ et 44,57 tMS à Saria. 
Quant au fourrage de céréales, il est de 345,59 
tMS à Farako-Bâ et 87,15 tMS à Saria.  
4.2 Préférence des agropasteurs aux 
spéculations et variétés de culture de 
céréales: Le sorgho (à Saria) et le maïs (à 
Farako-Bâ) sont les premiers choix des 
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producteurs pour les céréales à utiliser dans leur 
système de production agropastoral ( Tableau 1). 
Dans la zone de Farako-Bâ, le sorgho et le mil 
occupent respectivement le deuxième et le 
troisième rang dans le classement des 
préférences des producteurs. Pour ce qui est de 

la zone de Saria, le maïs et le mil viennent 
respectivement en deuxième et troisième 
position après le sorgho. Pour ce qui est des 
variétés les plus préférées de maïs, le premier 
choix est porté sur la variété Barka (Photo 1) 
suivit de Wari ( Tableau 2)  

 
Tableau 1 : Préférence des producteurs pour les spéculations de céréales à double objectifs 

 Zones Spéculations 
Classifications des préférences 
(Fréquence en pourcentage) P-value 

1er 2ème 3ème 

Farako-Bâ 
Maïs 82,8* 6,9 10,3 0,00 
Sorgho 6,9 65,5* 27,6 0,00 
Mil 10,3 27,6 62,1* 0,01 

Saria 
Maïs 19,4 58,1* 22,6 0,02 
Sorgho 80,6 * 19,4 0 0,01 
Mil 0 22,6 77,4 * 0,01 

* valeur la plus statistiquement supérieure aux autres sur la même ligne, au seuil de 5% (Test de Chi-2). 

 
 

 
Photo 1 : Parcelle de la variété de maïs Barka en plein épiaison à la station de Farakoba(Cliché, 

INERA, 2019) 
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Tableau 2 : Préférences pour les variétés de maïs à Farako-Bâ 

Variétés 

Classifications des préférences 
(Fréquence en pourcentage) P-value 

1er 2ème 3ème 4ème 

Barka 55,2* 31 6,9 6,9 0,01 
Wari 27,6 44,8* 10,3 17,2 0,05 
SR21 3,4 13,8 31 51,7* 0,01 
Espoir 13,8 10,3 55,1* 20,7 0,00 

* valeur la plus statistiquement supérieure aux autres sur la même ligne, au seuil de 5% (Test de Chi-2). 

 
Les producteurs ont plus aimé la variété 
Sariaso16 du sorgho aussi bien à Saria (83,9%) 

qu’à Farako-Bâ (51,7%). Leur second choix est 
la variété Ponta Negra ( Tableau 3) 

 
Tableau 3 : Préférence des variétés de sorgho par les agropasteurs  

Zones Variétés 
Classifications des préférences 
(Fréquence en pourcentage) P-value 

1er 2ème 3ème 4ème 5ème 6ème 7me 8ème 9ème 

Farako-Bâ 
Sariaso16 51,7* 27,6 6,9 0 6,9 10,3  3,4 0 0,01 
Ponta Negra 6,9 20,7 17,2 17,2 6,9 6,9 6,9 10,3 6,9 0,57 
Autresa - - -        

Saria 
Ponta Negra 12,9 54,8* 12,9 19,4 3,2 3,2 3,2 3,2 3,2 0,00 
Sariaso16 83,9* 16,1 0 0 0 0 0 0 0 0,00 
Autresa - - -       - 

* valeur statistiquement supérieure aux autres sur la même ligne (5%, Test de Chi-2) ; a = Classement non significatif du 3ème au 9ème rang 

pour les variétés Sariaso14, Sariaso15, SF15, M67M2, 1011, ICSV1049, Sepong82 

 
Les variétés de mil Misari1 et mil fourrager 
constituent respectivement les premiers et 
seconds choix des producteurs aussi bien à 
Farako-Bâ (55,2% et 41,4%) qu’à Saria (71% et 
61,3%) ; et ces choix sont liés aux critères 
rendements grain et biomasse de ces variétés. 
Les raisons du choix du sorgho comme première 
spéculation de céréale par les producteurs de 
Saria sont sa disponibilité et la qualité de son 
fourrage pour les animaux. Le choix de la variété 
Sariaso16 est motivé par ses bon rendements 
fourrage et grain, la disponibilité de sa semence, 
et la qualité du fourrage pour les animaux. Le 
second choix de la variété Ponta Negra est lié à 
son rendement fourrage et la qualité de ce 
fourrage. Quant aux producteurs de Farako-Bâ, 

les raisons du choix du maïs sont sa disponibilité 
dans la zone, la production du fourrage et de 
grain ainsi que son fourrage qui est appété par les 
animaux. Il explique le choix de la variété Barka 
du fait de ses bonnes performances en 
rendements fourrage et grain. Le second choix 
de la variété Wari est aussi lié aux critères 
rendements fourrage et grain.  
4.3  Préférence des agropasteurs aux 
spéculations et variétés de culture de 
légumineuses : Le Niébé est le premier choix 
de légumineuses des producteurs aussi bien à 
Saria (100) qu’à Farako-Bâ (79,3%). Leur second 
choix est porté sur la culture d’arachide avec 58,6 
et 87,1% des répondants respectivement à 
Farako-Bâ et Saria ( Tableau 4).  
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Tableau 4 : Préférences des spéculations de légumineuses par les agropasteurs 

 Zones Spéculations 

Classifications des préférences 
(Fréquence en pourcentage) P-value 
1er 2ème 3ème 

Farako-Bâ 
Niébé 79,3* 17,2 3,4 0,00 
Arachide 17,2 58,6* 24,1 0,01 
Mucuna 3,4 24,1 72,4* 0,00 

Saria 
Niébé 100* 0 0 Constante 
Arachide 0 87,1* 12,9 0,00 

Mucuna 0 16,1 83,9* 0,00 

* valeur la plus statistiquement supérieure aux autres sur la même ligne, au seuil de 5% (Test de Chi-2) 

 
Pour ce qui est des variétés les plus préférées de 
niébé, les producteurs de Saria auraient porté 
leur premier choix sur la variété Tiligré (41,9%) 
et leur seconde préférence (51,6%) est celle de la 

KVX745-11P ( Tableau 5). Ceux de Farako-Bâ 
ont plus aimé la variété KVX745-11P (58,6%) et 
leur second choix est celle de la BC3F11P34-3 
(31%).   

 
 Tableau 5 : Préférences des variétés de niébé par les agropasteurs  

Zones  Variétés  
Classifications des préférences  
(Fréquence en pourcentage) P-Value 

1er 2ème  3ème  4ème  5ème 

Farako-Bâ 

BC3F11P34-3 10,3 31,0 24,1 10,3 24,1 0,29 
KVX745-11P 58,6* 6,9 0 20,7 13,8 0,00 
Tiligré 17,2 20,7 41,4* 13,8 6,9 0,04 
BC3F11P34-1 3,4 10,3 20,7 48,3* 17,2 0,02 
Niébé du Sénégal 10,3 31,0 13,8 6,9 37,9* 0,03 

Saria 

BC3F11P34-3 12,9 12,9 38,7 19,4 16,1 0,12 
KVX745-11P 35,5 51,6* 9,7 3,2 0 0,01 
Tiligré 41,9 25,8 9,7 22,6 0 0,08 
BC3F11P34-1 12,9 6,5 29,0 45,2* 6,5 0,01 
Niébé du Sénégal 0 3,2 12,9 9,7 74,2* 0,00 

* valeur la plus statistiquement supérieure aux autres sur la même ligne, au seuil de 5% (Test de Chi-2) 

 
Les variétés d’arachides les plus aimées des 
producteurs sont par ordre de préférence 
SH67A, Kiéma local et ICGV01276 même si le 

second et troisième choix ne sont pas totalement 
clairs ( Tableau 6). 
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Tableau 6 : Préférences des variétés d’arachide par agropasteurs 

Zones Variétés 
Classifications des préférences  
(Fréquence en pourcentage) P-Value 

1er 2ème  3ème  4ème  

Farako-Bâ 

Kiéma local 13,8 41,4 20,7 24,1 0,18 
SH67A 51,7* 27,6 13,8 6,9 0,01 
ICGV01276 31 17,2 37,9 13,8 0,21 
ICGV86015 3,4 13,8 27,6 55,2* 0,01 

Saria 
SH67A 48,8* 38,7 12,9 - 0,04 
ICGV01276 41,9 54,8* 3,2 - 0,01 
ICGV86015 9,7 6,6 93,9* - 0,00 

* valeur la plus statistiquement supérieure aux autres sur la même ligne, au seuil de 5% (Test de Chi-2) 

 
Les principales raisons du choix du niébé et 
l’arachide respectivement comme première et 
deuxième spéculation de légumineuses par les 
producteurs sont : Le besoin pour l’alimentation 
humaine (graine) et animale (fourrage) ; un bon 
fourrage qui est très appété par les animaux. 
Quant aux raisons pour le choix des variétés, 
elles sont liées aux critères rendement grain, 
rendement biomasse et la qualité du fourrage.  

4.4 Préférence des systèmes culturaux 
par les agropasteurs : L’association culturale 
céréales-légumineuses, les monocultures de 
céréales et de légumineuses sont tous des 
systèmes culturaux préférés des producteurs de 
la zone de Saria ( Tableau 7). Cependant, 
l’association culturale céréales-légumineuses 
constitue la dernière option de système cultural 
des agropasteurs de Farako-Bâ.  

 
Tableau 7 : Préférences des agro-pasteurs pour les systèmes de cultures  

 Zones Systèmes de culture 

Classifications des préférences 
(Fréquence en pourcentage) P-value 

1er 2ème 3ème 

Farako-Bâ 
Monoculture céréales 37,9 37,9 24,2 0,57 
Monoculture légumineuses 24,2 48,3 27,5 0,23 
Association céréales-légumineuses 37,9 13,8 48,3* 0,04 

Saria 

Monoculture céréales 25,8 38,7 35,5 0,65 
Monoculture légumineuses 35,5 45,2 19,4 0,21 

Association céréales-légumineuses 38,7 16,1 45,2 0,12 

* valeur la plus statistiquement supérieure aux autres sur la même ligne, au seuil de 5% (Test de Chi-2) 

 
C’est l’association culturale maïs-niébé qui est la 
plus préférée des producteurs de Farako-Bâ et 
celle sorgho-niébé pour ceux de Saria. En ce qui 
concerne les types d’arrangements dans 
l’association culturale céréales-légumineuses, de 
façon générale, les producteurs ont opté pour 
l’arrangement qui donne plus de lignes accordées 
aux céréales. Ainsi, c’est l’arrangement 2/3 de 
céréales sur 1/3 de légumineuses qui constituent 

le premier choix des producteurs dans les deux 
zones ( Tableau 8). Ce qui donne 2 lignes de 
graminées pour 1 ligne de légumineuses en 
intercalaire. La deuxième place est occupée par 
l’arrangement 1/2 de céréales sur 1/2 de 
légumineuses avec autant de ligne de céréales 
que de légumineuses dans l’association 
intercalaire (Photo 2).  
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Photo 2 : Arrangement cultural sorgho-niébé (1 ligne de niébé sur 2 lignes de sorgho) à la station de 
Farakoba(Cliché, INERA, 2019) 
 

Tableau 8 : Préférences pour les options d’arrangements dans l’association culturale 

Zones Options d’arrangement cultural 

Classifications des préférences 
(Fréquence en pourcentage) P-value 

1er 2ème 3ème 

Farako-Bâ 
2/3 de céréales et 1/3 de légumineuses 62,1* 27,6 10,3 0,01 
1/2 de céréales et 1/2 légumineuses 24,1 65,5* 10,3 0,01 
1/3 de céréales et 2/3 de légumineuses 13,8 6,9 79,3* 0,00 

Saria 
2/3 de céréales et 1/3 de légumineuses 77,4* 22,6 0 0,01 
1/2 de céréales et 1/2 légumineuses 22,6 67,7* 9,7 0,01 

1/3 de céréales et 2/3 de légumineuses 0 9,7 90,3* 0,00 

* valeur la plus statistiquement supérieure aux autres sur la même ligne, au seuil de 5% (Test de Chi-2) 

 
Les raisons des choix des systèmes culturaux par 
les producteurs sont : la monoculture de céréales 
permet d’obtenir plus de grains de céréales pour 
l’alimentation humaine et du fourrage en 
quantité et en qualité pour l’alimentation du 
bétail. La monoculture de légumineuses, en plus 
de fournir du fourrage et des graines, permet une 
meilleure fertilisation du sol. L’association 
culturale céréales-légumineuses offre du 
fourrage, des grains de céréales et de 
légumineuses, il permet une meilleure gestion de 

la fertilité du sol et de faire face au manque de 
plus en plus criard de terre cultivable. Le choix 
de l’arrangement est motivé par le souci 
d’obtenir plus de grain et de fourrage de céréales, 
de pallier au manque de terre cultivable et 
permettre la bonne gestion de la fertilité du sol.  
4.5  Préférence des agropasteurs pour le 
mode de conservation du fourrage : Le 
premier choix des producteurs pour le format de 
conservation du fourrage est celui sous forme de 
foin en bottes (Photo 5). Le second choix (non 
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significatif) revient à la conservation sous forme 
de foin selon la pratique paysanne ( Tableau 9). 
Les raisons du choix de ces deux formes de 
conservation (foin en bottes et selon la pratique 

paysanne) sont que la conservation et le 
transport sont faciles. En plus, la distribution du 
foin en bottes aux animaux est facile.  

 

 
Photo 3 : Conservation du fourrage sous forme de foin en botte (dans un fenil) (Cliché, INERA, 
2019) 
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Tableau 9 : Préférence du format de conservation du fourrage par les agropasteurs  

Zones  Pratiques de conservation  

Classifications des préférences  
(Fréquence en pourcentage) P-Value 

1er 2ème  3ème  4ème  5ème 

Farako-Bâ 

Pratique paysanne 34,5 24,1 10,3 24,1 6,9 0,12 
Foin en botte 44,8* 34,5 17,2 0 3,4 0,01 
Ensilage 6,9 17,2 10,3 31 34,5 0,06 
Broyé et non granulé 13,8 17,2 51,7* 17,2 0 0,01 
Broyé et Granulé 0 6,9 10,3 27,6 55,2* 0,01 

Saria 

Pratique paysanne 29 35,5 16,1 9,7 9,7 0,07 
Foin en botte 54,9* 41,9 3,2 0 0 0,01 
Ensilage 6,9 3,45 17,24 27,59 44,83* 0,02 
Broyé et non granulé 13,79 13,79 44,82* 27,58 0 0,05 
Broyé et Granulé 3,45 6,89 17,24 31,03 41,37* 0,05 

* valeur la plus statistiquement supérieure aux autres sur la même ligne, au seuil de 5% (Test de Chi-2) 

 

5 DISCUSSION 
5.1 Préférence des spéculations et 
variétés selon les zones agro écologiques: La 
présente étude a montré qu’en zone nord 
soudanienne (Saria), les agropasteurs ont une 
préférence pour la culture du sorgho car c’est la 
principale spéculation de céréales de la zone. En 
effet, le sorgho est la céréale dominante dans 
cette partie du Burkina Faso. Il est cultivé sur 
une superficie de 945 812 ha (zone nord 
soudanienne) et ce qui représente 61,8% des 
surfaces nationales emblavées pour cette 
spéculation (MA, 2015). Il est produit pour la 
consommation familiale et pour produire la bière 
locale qui est appréciée par la population 
(Chantereau et al., 2013). La production 
moyenne (2010-2015) du sorgho dans cette zone 
est de 1 058 500 tonnes ; soit 65% de la 
production nationale (MA, 2015). Sur le plan 
agro-écologique, les meilleurs sols pour sa 
culture sont les sols sablo-argileux avec un pH 
proche de 6-7 et une pluviométrie variante entre 
600-900 mm/an (Barro-Kodombo et al., 2010). 
Ces caractéristiques agro-écologiques seraient 
similaires à ceux de la zone nord soudanienne 
(Zougmoré et al., 2004). Enfin, la variété 
Sariaso16 qui est le premier choix de variété des 
producteurs est une variété améliorée du 
Burkina Faso, sélectionnée pour accroitre la 
production céréalière et répondre aux besoins de 
l’alimentation du bétail. Elle a un très bon niveau 

de stay green (biomasse verte) à la maturité, une 
bonne jutosité de la tige, une bonne résistance à 
la sècheresse, un rendement biomasse de 4-5t 
MS/ha et celui grain de 2-2,5t/ha 
(INERA/CIRAD, 2016). La variété Ponta 
Negra qui constitue leur second choix est une 
nouvelle variété issue du Brésil et est au stade 
d’expérimentation. Ce qui veut dire que le choix 
des producteurs serait plus guidé par les 
performances fourragères et grainières des 
variétés et non leur connaissance ou existence en 
milieu paysan. Dans la zone sud soudanienne 
(Farako-Bâ), c’est le maïs qui est la spéculation la 
plus préférée et se trouve être également la 
culture dominante dans la zone. Cette 
spéculation constitue la principale céréale 
intervenant dans l’alimentation humaine de la 
zone (MAHRH., 2008) et ses résidus de culture 
sont beaucoup valorisés dans l’alimentation du 
bétail (Savadogo et al., 1999). Les superficies 
moyennes (2010-2015) emblavées par la culture 
du maïs dans cette zone sud soudanienne 
s’élèvent à 367 504 ha, soit 49, 7% des surfaces 
de maïs emblavées sur le plan national. La 
production grainière moyenne (2010-2015) est 
de 749 883 tonnes, soit 58, 40% de la production 
nationale (MA, 2015). Les caractéristiques agro-
écologiques de la zone sud soudanienne avec 
900-1200 mm d’eau par an (Kagoné, 2001) ; des 
sols ferrugineux tropicaux peu lessivés, 
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hydromorphes, ferralitiques, bruns eutrophes 
tropicaux à valeur agronomique acceptable 
(Bado, 2002 ; MAHRH., 2008) sont favorable à 
la culture du maïs. Cette culture est exigeante en 
eau et nécessite une pluviométrie supérieure à 
700 mm/an, un sol riche en matières organiques 
et en éléments minéraux, un pH compris entre 
5,5 et 7 (Coulibaly, 2012a). La variété Barka, 
premier choix de variété des producteurs est une 
variété améliorée sélectionnée au Burkina Faso 
avec un rendement grain de 5,5 t/ha. Elle a été 
sélectionnée pour l’alimentation humaine mais 
son fourrage peut être valorisé dans 
l’alimentation animale (Sanou, 2007). Les 
variétés Wari et Espoir, deuxième et troisième 
choix des producteurs sont aussi des variétés 
améliorées originaire du Burkina Faso. Toutes 
ces variétés sont déjà inscrites dans le catalogue 
des variétés de semences améliorées du pays et 
ont fait l’objet d’une vulgarisation auprès des 
producteurs à travers le Projet de Valorisation de 
Variétés de Maïs à Hauts Rendement dans 
l’Espace UEMOA (MRSI, 2014). Ce qui veut 
dire que toutes ces variétés existent déjà au 
niveau paysan. En ce qui concerne la culture des 
légumineuses, les producteurs de Farako-Bâ 
comme ceux de Saria ont préféré le niébé car 
pouvant satisfaire à la fois à l’alimentation 
humaine et animale (fourrage et graine), tout en 
procurant plus de revenu monétaire suite à la 
vente des graines. En effet, le niébé est inscrit 
dans les habitudes alimentaires de toutes les 
couches sociales du pays car une source 
importante de protéines (Ouédraogo, 2004 ; 
Archimède et al., 2018) et les fanes riche en azote 
sont utilisées dans l’alimentation des petits 
ruminants (Kassa et al., 2015). C’est une 
légumineuse qui s’adapte mieux sur des sols 
sablo-argileux avec une large gamme de pH [4,5 ; 
9] et une pluviométrie variante entre 400-1000 
mm / an (Dugje et al.,2009). La variété KVX745-
11P est une variété améliorée semi rampante à 
double usages (fourrage et grain) avec une bonne 
couverture du sol, cultivée sous des 
pluviométries variantes entre 500-1000 mm/an, 
sur des sols argileux sableux à large gamme de 
pH (MRSI, 2014). Contrairement à la variété 
Tiligré, la KVX745-11P a cette capacité de 

conserver ses tiges et feuilles vertes jusqu’à la 
maturité des graines « stay green ». Ce qui permet 
d’avoir un bon fourrage à la récolte (Obubilga et 
al., 2015). Il a un rendement grain de 1 tonne/ha 
et un rendement biomasse de 3-4t MS/ha 
(MRSI, 2008). La pluviométrie idéale de la 
culture de la variété Tiligré est de 400-1000 
mm/an avec un rendement grain de 2t/ha et 
celui biomasse de 2-3t MS/ha (Lalsaga et Drabo, 
2017). Les deux variétés (KVX745-11P et 
Tiligré) sont tous adaptés aux deux zones agro-
écologiques. Cependant, le rendement grain, la 
qualité et la quantité des fanes produites sont 
liées à chaque variété et en fonction des zones 
agro-écologiques (Kassa et al., 2015). Ces 
principales raisons expliqueraient les différents 
choix des producteurs fondés sur les rendements 
grain, biomasse et la qualité de du fourrage. 
5.2  Choix des systèmes culturaux pour 
optimiser la production fourrage de qualité : 
Pour les systèmes culturaux, les producteurs de 
Saria n’ont pas fait un choix significatif entre 
l’association culturale céréales-légumineuses, les 
monocultures de céréales et de légumineuses. Ce 
qui veut dire qu’ils préfèrent tous ces trois 
systèmes culturaux. Cependant, ceux de Farako-
Bâ sont partagés entre les monocultures de 
céréales et de légumineuses avec l’association 
culturale céréales-légumineuses comme 
troisième choix. Cela pourrait s’expliquer par le 
fait que le maïs qui est la principale céréale de 
cette dernière zone est cultivé en générale en 
monoculture. Avec la diminution des terres 
agricoles, la baisse de la fertilité des sols, le déficit 
fourrager ; les producteurs commencent à 
comprendre l’importance des cultures associées 
(Coulibaly et al., 2012a) alors que ceux de la zone 
nord soudanienne ont déjà pris conscience de 
cette réalité (Obubilga et al, 2015). Pour le type 
d’association, ce sont celles du sorgho-niébé et 
maïs-niébé qui sont préférées respectivement à 
Saria et à Farako-Bâ. Le choix de ces 
spéculations dans l’association corrobore les 
raisons qui ont sous-tendues les premières 
préférences de céréales (sorgho à Saria et maïs à 
Farako-Bâ) et de légumineuses (niébé dans les 
deux zones) des producteurs. De façon générale, 
les producteurs ont optés pour l’arrangement qui 
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donne plus de lignes accordés aux céréales dans 
l’association. Ainsi, c’est l’association 2/3 de 
céréales sur 1/3 de légumineuses qui constituent 
le premier choix des producteurs dans toutes les 
deux zones. En effet, plusieurs études ont 
montré que l’association culturales céréales 
(maïs, sorgho) et niébé avec 2/3 de céréales et 
1/3 de légumineuses ou au plus 1/2 de céréales 
et 1/2 de légumineuses permettraient d’avoir les 
meilleures rentabilités agronomiques et 
économiques (Mbaye et al., 2014 ; Obubilga et al., 
2015). En plus, un agropasteur a plus intérêt à 
faire une association culturale céréales-
légumineuses qu’une monoculture de l’une de 
ces deux entités car il permet d’obtenir plus de 
fourrage de qualité pour l’alimentation du bétail, 
des grains de céréales de qualité pour 
l’alimentation humaine (Louarn et al., 2016). 
Aussi, c’est un système de culture qui a l’avantage 
d’offrir une meilleure gestion de la fertilité des 
sols, ce qui va permettre de soutenir la durabilité 
du système, améliorer la production et le revenu 
du producteur (Coulibaly et al., 2017). Enfin, 
dans un contexte de raréfaction de terres 
cultivables, c’est une option culturale qui permet 
une utilisation efficiente du capital foncier avec 
un meilleur contrôle des adventistes et des 
parasites des cultures tout en réduisant la main 
d’œuvre qui est avantageux pour l’agropasteur 
(Matusso et al., 2014). 

5.3 Choix des méthodes de conservation 
appropriées pour la préservation de la 
qualité des résidus culturaux : Pour les 
méthodes de conservation qui préservent la 
qualité du fourrage, les producteurs des deux 
zones ont préféré conserver leur fourrage sous 
forme de foin en bottes et selon la pratique 
paysanne. Les raisons de ce choix sont la facilité 
de conservation, de transport et de distribution 
aux animaux. En effet, les bonnes techniques de 
conservation du fourrage qui préservent la 
qualité du fourrage produits sont essentiellement 
la conservation sous forme de foin et d’ensilage 
(Ayantunde et al; 2008). La conservation sous 
forme de foin réduit le risque de moisissures et 
facilite le transport. Quant à l’ensilage, le 
fourrage doit avoir une bonne teneur en sucre et 
conservé avec une haute teneur en humidité 
(Charmley, 2001 ; Allen et al., 2011). Le fourrage 
conservé sous forme de foin est donc plus 
pratique et plus adapté pour les producteurs du 
Burkina Faso qui ont une longue saison sèche et 
une forte température (Ayantunde et al., 2008). 
Le choix de la mise en bottes peut être expliquer 
par le fait que les projets et programmes de 
développement de l’élevage au Burkina Faso ont 
mis à la disposition des éleveurs ces dernières 
années du matériel comme les botteleuses afin 
de stimuler la pratique de fauche et de 
conservation du fourrage (MRA, 2010).   

 
6 CONCLUSION  
La présente étude a montré que le maïs, le 
sorgho et le niébé sont les cultures à double 
objectifs les plus préférées des agropasteurs de la 
zone sud et celle nord soudanienne au Burkina 
Faso. Les variétés améliorées de maïs Barka, de 
sorgho Sariaso16, de niébé KVX745-11P et 
Tiligré sont celles que les producteurs ont plus 
aimé pour être intégrer dans leur système de 
production agricole dans la zone d’étude. C’est 
l’association culturale Céréales-Niébé en 
arrangement 2/3 de céréales sur 1/3 de 
légumineuses et 1/2 de céréales sur 1/2 de 
légumineuses que les producteurs ont choisi 
comme technologies pour optimiser leur 
production de grain et de fourrage de qualité. La 
méthode de conservation du fourrage produit 

préférée est celle sous forme de foin en bottes et 
selon la pratique paysanne. Ainsi, pour la 
promotion de la production fourragère en 
quantité et de qualité à base de culture à double 
objectifs de céréales et de légumineuses pouvant 
satisfaire aux besoins alimentaires du bétail, nous 
recommandons de : 
1. Mettre l’accent sur les céréales et les 
légumineuses dominantes de la zone d’étude et 
tenir compte des raisons évoquées par les 
agropasteurs dans le choix des variétés à 
vulgariser 
2.  Explorer l’association culturale céréales-
légumineuses qui semble être approprié pour 
optimiser la production de fourrage et de grain 

https://doi.org/10.35759/JAnmPlSci.v46-3.


Sanfo et al., 2020                             Journal of Animal & Plant Sciences (J.Anim.Plant Sci. ISSN 2071-7024) 
                                                             Vol.46 (3): 8318-8335  https://doi.org/10.35759/JAnmPlSci.v46-3.4 

8331 

dans le contexte de rareté et de la baisse de la 
fertilité des terres cultivables 
3. Explorer avec les producteurs les 
meilleures techniques de conservation du 

fourrage qui sont nécessaires pour préserver la 
qualité du fourrage produits. 
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